
 

 

C’est avec beaucoup de retard, mais… beaucoup de
plaisir, que le groupe du Val d’Orge vient de connaître sa
première réunion d’année. Nous étions 7 Associés, 2 Amis
et, comble de bonheur, nous accueillions notre prêtre
accompagnateur, le Père René-Jacques Traonouïl de la
Communauté Saint-Joseph nouvellement installée à Athis-
Mons dans l’Essonne, fraîchement arrivé de La Roche du
Theil. 

Cette réunion nous a permis de faire plus ample
connaissance, d’établir un calendrier et de nous pencher
sur le thème d’année : Mission et engagement. 

 
Gisèle et Jean-Pierre Pascual ont participé à la session

Les missions de saint Jean Eudes, la mission aujourd’hui
dont voici un bref compte-rendu.  

La Mission et les missions de saint Jean Eudes 
 
Du 11 au 14 novembre 2007, 14 personnes (Amis et Associés, Sœurs NDC…) se sont retrouvées à La 
Roche du Theil pour une session sur ce thème, animée par le P. Michel Meneau.  
 

Dès la première soirée nous avons partagé sur ce que le mot Mission évoquait, quel sens donner à l’emploi du 
singulier et du pluriel 

Nous avons évoqué des exemples célèbres dans l’histoire comme « la Controverse de Valladolid », le film 
« Mission » ou la « Querelle des rites » pour nous aider à discerner le domaine du vécu (engagement – action – 
objectif…) et le spécifique chrétien (envoi, annonce, Bonne Nouvelle, évangélisation, prière…) 

Ensuite nous avons dirigé nos regards vers la spiritualité de la Mission en nous appuyant sur les passages de 
Mt 9,36-38 et 10,7-8 et nous avons relevé l’évolution dans l’histoire de la spiritualité. Il est intéressant de noter 
qu’avec saint Jean Eudes nous sommes dans le dynamisme de la Mission apostolique. 

Une question importante s’est posée à nous : Est-ce que j’agis selon la dimension du mandat ou est-ce Dieu qui 
agit à travers moi, Dieu qui passe et non pas moi ! Quelle place faisons-nous à la dépossession ? 
 

Un Travail en carrefour nous a permis d’approfondir et de partager sur la question : Qu’est-ce que nous 
dégageons comme repères spirituels pour la Mission ? 

Dans les 2 textes de saint Jean Eudes : Tome 12, p.187 et catéchisme de la mission, il souligne les difficultés qui 
peuvent être surmontées SI nous voulons bien nous vider de nous-mêmes pour nous donner à l’Esprit de Dieu. 

Analyser les situations d’aujourd’hui pour discerner les besoins de notre temps dans le service et la gratuité pour 
mettre en œuvre le service de la miséricorde de Dieu et répondre ainsi aux œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles. 

Saint Jean Eudes donne ensuite des conseils au sujet des exercices de la Mission et quelques éléments sur la 
manière de conduire les missions et de finir les missions. 
 

Notre réflexion nous a ensuite amenés à travailler deux passages de textes du Concile Vatican II : Lumen 
Gentium n°17 et Gaudium et Spes n°42 et 43. 

Quelques phrases illustrent notre réflexion apportée par la lecture de ces deux passages, parlant des laïcs :  
« A tout disciple du Christ incombe pour sa part la charge de l’expansion de la foi… 
…L’Église, signe et moyen de l’union avec Dieu, nous invite à nous rassembler… rassembler nos différentes 
communautés à l’invitation du Christ qui seul nous unit. 

Nous avons ainsi approfondi les mots assemblée et communauté qui recouvrent des choses différentes. 
Dans Gaudium et Spes n°43 nous relevons une phrase parmi d’autres étudiées : 

« Conscients des exigences de leur foi et nourris de sa force, qu’ils n’hésitent pas, au moment opportun, à 
prendre de nouvelles initiatives et à en assurer la réalisation… 

Conscience « préalablement formée », sans qu’il soit dit comment. 
Le Concile parle ensuite des visions chrétiennes différentes, chacune revendiquant d’une manière exclusive sa 

propre opinion, proposant un dialogue sincère pour s’éclairer mutuellement et garder la charité dans le souci du 
bien commun. 



Nous avons terminé notre lecture par l’analyse d’un texte de Benoît XVI aux jeunes des JMJ, et notre session 
par un partage de nos missions dans l’Église, en demandant une suite à notre réflexion. 
 

Gisèle Pascual 

 

 
Comme indiqué dans le compte-rendu, les participants ont eu à réfléchir sur divers textes du Concile 
Vatican II. Nous vous proposons de réfléchir sur le n°42 de Gaudium et Spes à partir de ces 2 questions : 

- Comment le Concile parle-t-il de la mission ? 
- Comment situe-t-il l’Église dans sa responsabilité d’évangélisation ? 

 

L'union de la famille humaine trouve une grande vigueur et son achèvement dans l'unité de la famille 
des fils de Dieu, fondée dans le Christ. 

Certes, la mission propre que le Christ a confiée à son Église n'est ni d'ordre politique, ni d'ordre 
économique ou social : le but qu'il lui a assigné est d'ordre religieux. Mais, précisément, de cette 
mission religieuse découlent une fonction, des lumières et des forces qui peuvent servir à constituer et à 
affermir la communauté des hommes selon la loi divine. De même, lorsqu'il le faut et compte tenu des 
circonstances de temps et de lieu, l'Église peut elle-même, et elle le doit, susciter des œuvres destinées au 
service de tous, notamment des indigents, comme les œuvres charitables et autres du même genre. 

L'Église reconnaît aussi tout ce qui est bon dans le dynamisme social d'aujourd'hui, en particulier le 
mouvement vers l'unité, les progrès d'une saine socialisation et de la solidarité au plan civique et 
économique. En effet, promouvoir l'unité s'harmonise avec la mission profonde de l'Église, puisqu'elle est 
"dans le Christ, comme le sacrement, c'est-à-dire à la fois le signe et le moyen de l'union intime avec Dieu, et 
de l'unité de tout le genre humain". Sa propre réalité manifeste ainsi au monde qu'une véritable union 
sociale visible découle de l'union des esprits et des cœurs, à savoir de cette foi et de cette charité, sur 
lesquelles, dans l'Esprit-Saint, son unité est indissolublement fondée. Car l'énergie que l'Église est 
capable d'insuffler à la société moderne se trouve dans cette foi et dans cette charité effectivement vécues 
et ne s'appuie pas sur une souveraineté extérieure qui s'exercerait par des moyens purement humains. 

Comme de plus, de par sa mission et sa nature, l'Église n'est liée à aucune forme particulière de 
culture, ni à aucun système politique, économique ou social, par cette universalité même, l'Église peut 
être un lien très étroit entre les différentes communautés humaines et entre les différentes nations, 
pourvu qu'elles lui fassent confiance et lui reconnaissent en fait une authentique liberté pour 
l'accomplissement de sa mission. C'est pourquoi l'Église avertit ses fils, et même tous les hommes, qu'il leur 
faut dépasser, dans cet esprit de la famille des enfants de Dieu, toutes les dissensions entre nations et entre 
races et consolider de l'intérieur les légitimes associations humaines. 

Tout ce qu'il y a de vrai, de bon, de juste, dans les institutions très variées que s'est données et que 
continue à se donner le genre humain, le Concile le considère donc avec un grand respect. Il déclare aussi 
que l'Église veut aider et promouvoir toutes ces institutions, pour autant qu'il dépend d'elle, et que cette 
tâche est compatible avec sa mission. Ce qu'elle désire par-dessus tout, c'est de pouvoir se développer 
librement, à l'avantage de tous, sous tout régime qui reconnaît les droits fondamentaux de la personne, de la 
famille, et les impératifs du bien commun. 

 

 
Merci au groupe du Val d’Orge d’élargir notre réflexion à la suite de ce que nous avons déjà 
entrepris le 18 novembre ensemble, grâce aux expériences de la 64° Assemblée Générale et du 
rassemblement de Lourdes.  
Nous voilà ainsi invités à mesurer comment, comme Amis et Associés, nous sommes don de 
l’Esprit à l’Eglise et don pour la Mission. La suite de nos débats nous permettra de voir 
comment chacun de nous l’assume, et quelles aides notre vie de groupe et la Province nous 
apportent. 
Bonne continuation sur ce chemin de construction et bonne entrée dans une nouvelle année 
liturgique.        Laurent Tournier, eudiste 


